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tologique de l'Aptien eri Perse, aux Indes, au Texas, en Colombie
dans l'Afrique australe, en Russie, en Angleterre, en Provence.

Cette uniformite est surtout due ä la presence des Hoplitides.
Mais lorsqu'on examine les fossiles recoltes par M. Reinhard

on est immediatement frappe par la presence de formes, comme
Uhligella et Lytoceras, qui donnent ä la faune aptienne du

Venezuela un caractere nettement mediterraneo-alpin.La decou-

verte de M. Reinhard est un fait nouveau dans la Geologie du

Venezuela et par lä meme de l'Amerique du Sud. D'apres les

fossiles cites par Karsten et par Gerhardt1 en Colombie,
enfm par Sommermeier '2 au Nord du Perou, le Cretace moyen
de ces regions andines serait caracterise par la presence de

l'Aptien superieur et de l'Albien.
II est possible qu'ici l'Aptien inferieur corresponde au debut

de la transgression dont parle Lfthi 1 tandis que sur l'emplace-
ment de la chaine caribienne, au Venezuela, nous aurions eu

une partie d'un geosynclinal, comme l'indique la faune medi-

terraneo-alpine de l'Aptien. Ces considerations paleoceano-

graphiques paraissent confirmer les donnees sur la tectonique
de cette chaine du Venezuela que M. Reinhard vient de presenter

ici meme.
Kn terminant, je remercie mon collegue de Grenoble, M. le

Professeur Kilian, le savant specialiste du Cretace, qui a bien

voulu examiner les Uhligella que j'ai tenu ii lui soumettre.

G. Tiercy. — Problem.es de dynamique et geodesiques dhyper-
surfaces.

I. On sait qu'ä tout probleme de dynamique, on peut faire

correspondre le mouvement d'un point representatif dans un

espace d'ordre superieur; .cette correspondance a ete signalee

par Staeckei., sauf erreur.
Considerons le cas oü les liaisons sont independantes du temps,

1 K. Gerhardt. Beilrag zur Kenntnis der Kreideformation in
Venezuela und Peru. N. Jahrb. für Min. etc. Beil., Bd. 11; 1897-98.

5 L. Sommermeier. Die Fauna des Aptien und Albien im
nördlichen Peru. I. Cephalopoden, ibid., Beil., Bd. 30, 1910.

1 J. Lüthi. Beitrag zur Geologie und Paläontologie von Peru.
Mem. Soc. paleontologique Suisse, vol. XLIJI; 1918.

C. R. Soc. phys. et Hist. nat. Vol. 39. 1922.



18 SEANCE DU 2 FEVRIER 1922

et oü il existe une fonction U (g,, q.2, q„) des forces. On sait

que le mouvement naturel d'un Systeme est caracterise, dans

ce cas, par le principe variationnel:

:Cl 0 avec tX f 1/2 { U + /() "t d'li dqr ,1i

On trouvera la solution de ce probleme de mecanique dans
le traite de M. Appell (vol. II), sous la forme de n equations
(equations A) definissant les trajectoires du Systeme dans son
mouvement naturel. Ces n equations donnent aussi la trajec-
toire dun point representatif dans l'espace H«+r, cette trajec-
toire est alors contenue dans la oariete ä n parametres definie

par:

rfS2 •

Or, si l'on pose:

<A2 2(U + h]^iaijdqid(lj (2|

le principe variationnel (1) ramene le probleme mecanique a la
recherche des geodesiques de Vhypersurface dordre n definie

par (2).
2. Pour plus de commodite, ecrivons cet element (2) sous la

forme ordinaire:

i—n

ds2 ~
1=1 igtft
2 Ei d(i'i+ 222 F|'ft d,/i dqk;

prenons s comme parametre ; le calcul est connu ; il conduit
aux n equations que voici:

4
Eid'h +^ivi.kd'ihE;<

da
/d1kY

~ JZi tx/i \dsft=l

öFm,Ä dtm d1k

m^k n
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on peut les ecrire sous la forme suivante, ou les derivees secondes

des qt sont explicitees:

^ {d(Lt\2 /
d'!> dt,-\2 W -^r 2 ö»v + 2 J7 +7 '

101

'=1 i'TH

[d| est le determinant de la forme (3). D'ailleurs, on a pour la

force vive: T -j
Ces equations (4) ou (5), tout en donnant la solution du pro-

bleme mecanique, representent, non plus une simple trajectoire
de R„+i tracee sur la variete (c/S), mais une hypergeodesiqtie
tracee sur la variete (2) ou (3). D'ailleurs, les resultats (A) et (5)

coincident ; c'est la meme ligne de K„+i : il n'y a que 1'inter-

pretation qui change.
En se basant sur les remarquahles travaux de Beltrami

relatifs ä la forme quadratique generale (Bologne 1869), et en

appelant n Fare compte sur une geodesique, on montre aisement

que ces geodesiques de (3) sont caracterisees par l'equation aux
derivees partielles:

i 161
mm jk—i o Cr/ Cr/

m I U ,m

011 K J represente successivement les mineurs du lfcr ordre de

[dl. I.e r/s5 prend alors la forme:

ds°- dr.0- +22 bi,kd''idvk

3. Or, l'equation (6) n'est pas autre chose qu'une equation de

Jacobi, relative a. un mouvement dont la fonction des forces

est nulle, et qui a lieu sur la variete (3). En effet, en partant de

(3), et en designant par pi les variables d'HAMiLTON, on a:

h—it

h=\
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la fonction H (1'Hamilton s'ecrit alors (II =- T) :

i=n
—r—« ,h=n

Vi=L

H

i—i

' h=n

-Z!') + 222K'",r
m^tr

k=v

,Pu
m.h

h= 1

Ii=1i

2 r,f
Ph s

h=l

2
/! I

2 K'ai,

Pk\ >, Eia,J< + Fm.r*m,ltar,k

l^h

+ 2 Vm,r\am,har,t + am,lar,lli

et comme on a en outre:

•Vi.« + 2 Fi.xa;.i 3 + 2
i

on obtient finalement:

~i=ii

2n
28 a!,mPlPm

rrijtl

H ne contenant pas t, l'equation de Jacobi attachee a (7) est

justement l'equation (6): A- — 1.

4. Supposons alors qu'on trouve une solution particuliere
de (6) avec (n—1) constantes arbitraires a,, autres que la
constante h des forces vives ; la trajectoire du point represen-
tatij sur (3) a pour equations:

b. |8)

cette trajectoire est une hypergeodesique de (3) ou (2). Ces equations

(8) contiennent 2 (n—1) constantes arbitraires a; et bi,
qui permettront cPobliger Vhypergeodesique a passer par un

point donne de (3), et ä posseder une tangente donnec en ce point.
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Enfin, la loi du mouvement du point representalif sur cette

trajectoire geodesique dans R»+i, est donnee par l'equation en h.

Point n'est besoin d'insister sur la commodite de eette
representation.

G.-E. Guye. — Sur Vextension de la loi de Paselien atix
fluides polarises.

On sait que le potentiel explosif dans un gaz peut etre consider?

comme une fonction du produit n, a du nombre nt des

molecules dans l'unite de volume par la distance a des plateaux
(champ uniforme)

V F(ni a) 11)

Cette relation resulte de l'equation bien connue de condition
du potentiel explosif

log a — log ß
It)

que l'on peut mettre sous la forme

a _ log N090(;/-0Xe) — log- X,
(2)

No?o i£)-oX«) — lSi, ®1 0 X«)

X0 et N, designent le nombre de chocs relatifs ä chacun des

centres electrises pour un parcours d'un cm; Ä0 et A, les

libres parcours moyens des centres electrises; fA0XeetfX,Xe
les energies moyennes de choc; Xe etant le champ electrique
exterieur qui determine le mouvement des centres electrises.

Dans les dielectriques polarises, il vient s'ajouter au champ
exterieur un champ que l'on peut appeler moleculaire et qui
resulte de la polarisation plus ou moins complete du milieu.
L'aetion de ce champ, comme il est facile- de s'en rendre compte,
tend ä augmenter la vitesse des centres electrises et facilite
1'ionisation par chocs, condition du potentiel explosif.

La valeur de ce champ moleculaire X,„ peut se calculer

approximativement par la force exercee soit A l'interieur d'une
fente mince pratiquee parallelement aux armatures du conden-

sateur dans le dielectrique polarise, soit, ce qui parait plus
rationnel, au centre d'une cavite de forme spherique. La somme
du champ exterieur et du champ moleculaire a dans ce cas pour
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